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Le Biopôle Santé est heureux de 

vous faire parvenir sa lettre d’infor-

mation, Biopôle à la Une. 

Votre avis nous intéresse : abonnez-

vous gratuitement et envoyez vos 

commentaires  à 
 

newsletter@biopole-sante.com 
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L’ESCEM mobilise ses réseaux autour de 

l’internationalisation des PME innovantes 

Les 8 et 9 décembre 2011, 

l’ESCEM, l’Ecole Supérieu-

re de Commerce et de Mana-

gement de Poitiers, a réuni 

dirigeants d’entreprises, étu-

diants managers et ingé-

nieurs, enseignants, cher-

cheurs, collectivités et élus 

locaux, pour un partage des 

connaissances et des meilleu-

res pratiques autour de l’in-

ternationalisation des PME 

innovantes. Partenaire de 

cette rencontre, le Biopôle 

Santé a participé aux débats 

avec les témoignages de M. 

Jean-Michel Maixent et 

Mme Isabelle Cameleyre, 

respectivement Président et 

Chargée de Projet du Biopô-

le Santé, mais également de 

membres du réseau venus 

échanger sur leurs expérien-

ces respectives. 

« Dans un contexte économique 

incertain où la concurrence s’ac-

croît, la durée de vie des produits 

se réduit et le consommateur de-

vient plus versatile, la capacité 

d’innovation constitue un enjeu 

majeur pour les entreprises, 

concède Stéphanie Vergnaud, 

professeur de management straté-

gique à l’ESCEM et coordinatrice 

g é n é r a l e  d u  c o l l o q u e . 

« Comparativement aux grands 

groupes, les PME françaises n’in-

novent pas assez. » Face à ce 

constat, l’ESCEM a décidé de 

mobiliser les acteurs économiques 

et académiques et de mettre en 

place un colloque de grande 

ampleur les 8 et 9 déc. 2001 sur 

son campus à Poitiers sur le thè-

me de l’internationalisation des 

PME innovantes. 

En partenariat avec l’Association 

Internationale de Recherche en 

Ent repren eur i a t  e t  PME 

(AIREPME), l’ESCEM a réuni 

pendant deux jours les institu-

tions académiques françaises et 

internationales de premier plan 

très actives sur ces sujets : Uni-

versity of Eastern Finland, Savo-

nia University of Applied Scien-

ces, l’Université Paris-Sud, l’U-

niversité de Poitiers, l’Université 

de Caen Basse Normandie, Tou-

louse Business School, Euromed, 

ISG, les IAE de Poitiers et Lille, 

l’ESSCA… Pascal Rivet, direc-

2 jours de colloque  sur lôinternationalisation des PME innovantes pour les acteurs ®conomiques et acad®miques de la r®gion. É ESCEM Poitiers et © Biopôle Santé. 
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teur général de l’ESCEM, a 

ouvert un colloque qui a ac-

cueilli de nombreux invités de 

renom et d’experts reconnus 

dans le secteur tels que Jean-

Pierre Raffarin, Sénateur et 

ancien premier Ministre ou 

encore Alain Khemili, respon-

sable du Pôle Innovation à 

l’Assemblée des Chambres 

Françaises de Commerce et 

d’Industrie (ACFCI). 

Parmi les intervenants choisis, 

des membres du réseau ont pu 

témoigner de leur parcours, de 

leur rapport à l’innovation et à 

l’internationalisation, du passa-

ge de chercheur à celui de créa-

teur d’entreprise innovante. 

Selon Fabien Zunino, chimiste 

de formation devenu gérant de 

l’entreprise @rtMolécule spé-

cialisée dans la synthèse à fa-

çon de molécules organiques, 

« il y a de la recherche dans 

l’entreprise, ce qui fait que le 

chercheur qui a sauté le pas s’y 

retrouve. Les objectifs sont plus 

courts, la rentabilité doit surve-

nir plus vite [que dans certains 

laboratoires publics de recher-

che], mais le chercheur peut 

réellement concrétiser ses tra-

vaux et s’épanouir. Il doit avoir 

des projets de recherche, même 

« farfelus » comme c’est sou-

vent le cas en matière d’innova-

tion, et une vision à court, 

moyen et long terme de son 

entreprise. Pour cela, les com-

plémentarités de profils entre 

chercheurs et dirigeants, la 

science et le commerce, sont 

indispensables». « Il y a deux 

langages que doit maîtriser 

l’entrepreneur, celui du cher-

cheur et celui du gérant», ajou-

te Jean-Michel Maixent, prési-

dent du Biopôle Santé et direc-

teur adjoint du Pôle de Forma-

tion Professionnelle Biologie-

Santé à l’Université de Poitiers. 

Mustapha El Belgsir va même 

plus loin. Pour le vice-président 

de Grand Poitiers chargé du 

développement économique et 

de l'emploi et docteur en chimie 

appliquée, « on a coutume de 

dire que l’avenir d’une entre-

prise repose sur trois piliers : le 

management, le management et 

le management. Or il faut un 

produit, une technologie. La 

richesse d'un territoire, c'est 

l'innovation permanente. Il faut 

miser sur l'innovation, donc sur 

la recherche, donc sur l'univer-

sité ». L’élu souligne la cohé-

rence du dispositif mis en place 

à Poitiers et ajoute : « Dans la 

chaîne de valeur qui va de l’in-

novation au marché, il y a prin-

cipalement quatre dispositifs 

importants qui interviennent : 

en amont, la cellule de valori-

sation et son directeur Pierre 

de Ramefort veillent auprès des 

laboratoires à voir si un 

concept créé serait susceptible 

d’être valorisé. Vient ensuite 

l’incubateur d’entreprise Poi-

tou-Charentes, Etincel, qui 

planche sur le projet de créa-

tion. Une fois l’entreprise 

créée, entrent en jeu les hôtels 

d’entreprises comme le Centre 

d’Entreprises et d’Innovation 

du Futuroscope, le Biopôle, le 

Pôle des Eco-industries. L’en-

treprise fait son activité et peut 

enfin faire appel aux chambres 

consulaires [comme la Cham-

bre de Commerce et d’Industrie 

ou la Chambre des Métiers et 

de l’Artisanat] qui elles peuvent 

contribuer à la mise en place 

d’une stratégie de marketing 

produit par exemple. Autour de 

ces dispositifs clairs, de nom-

breuses structures viennent en 

appui pour la question du fi-

nancement, à l’instar d’Oséo 

sur le plan national, des bour-

ses Désir d’Entreprendre sur le 

plan régional, au travers des 

Ministères, de l’ANR, etc. ». 

Sur le lien entre universitaires 

et PME innovantes, 

Jean-Claude Parneix 

a présenté ERM et 

son savoir-faire en 

matière d’analyses 

matériaux et argiles, 

d’études géologiques 

et hydrogéologiques 

ainsi qu’en tomogra-

phie de rayons X. Il 

a mis en exergue sa collabora-

tion étroite avec l’Université 

de Poitiers et le CNRS. Pour 

rappel, et suite à la découverte 

par l’équipe d’Abderrazak El 

Albani de fossiles des pre-

miers organismes complexes 

datant de 2,1 milliards d’an-

nées, Jean-Claude Parneix a 

livré au laboratoire HydrASA 

à Poitiers les tomographies de 

rayons X présentées en Une 

de Nature et dans de nom-

breuses publications et jour-

naux télévisés. « Ce travail est 

évidemment valorisant pour 

notre activité », reconnaît le 

dirigeant. « En l’espèce, notre 

savoir-faire innovant est fac-

teur d’internationalisation ». 

Jacques Barbier, président du 

Pôle des Eco-Industries et de 

Valagro Carbone Renouvela-

ble Poitou-Charentes, a égale-

ment pris la parole : « En 

France, le chercheur a envie 

de garder la propriété de sa 

découverte. Aux États-Unis 

par exemple, les chercheurs 

vont rapidement confier leur 

innovation à un investisseur. 

Ici, il nous faut une structure 

capable de soutenir l’entre-

prise innovante. Je le vérifie 

au sein du Pôle des Eco-

industries qui s’occupe d’un 

certain nombre d’entreprises 

en Poitou-Charentes, les en-

treprises les plus touchées par 

la crise, ce sont les plus inno-

vantes. Quand nous disons 

que nous sortirons de la crise 

grâce à l’innovation, c’est 

vrai, mais c’est aussi des in-

vestissements, et lorsque le mar-

ché n’est plus là, subitement c’est 

quelque chose de très dangereux 

pour l’entreprise. L’internationa-

lisation peut être un élément de 

réponse.»  

Pour Fabien Pellizzari, docteur en 

chimie et dirigeant d’EVHeO et 

sa technologie de traitement des 

eaux et des fumées par faisceau 

d’électrons, « c’est justement et 

principalement à l’international 

que notre innovation a suscité un 

intérêt. À choisir, j’aurais préféré 

pouvoir développer mon activité 

en France dans un premier 

temps, mais encore une fois, EV-

Heo est l’exemple type de l’inno-

vation au service de l’internatio-

nalisation ». 

Même constat du côté d’Icano-

pée. Son président Xavier Augay 

a développé une interface visuelle 

unique en lien avec le dossier 

médical personnel (DMP) qui suit 

le patient et facilite son suivi par 

le corps médical grâce à un accès 

simple et rapide aux données. 

«La commercialisation de notre 

solution informatique est prévue 

pour 2012. Mais, d’ores et déjà, 

dès la phase de développement, 

nos soutiens viennent autant de 

France que de l’étranger. » 

Actes du colloque : http://

www.escem.fr/pme_innovantes/ 

Contact : ESCEM , 11 rue de 

l'Ancienne Comédie 86000 Poi-

tiers. 

Coordonnées des membres du 

Biopôle Santé dans l’annuaire en 

ligne sur www.biopole-sante.com 

© ESCEM Poitiers 
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86021 Poitiers Cedex, Tel.: 05 49 

44 44 44, Site : www.chu-

poitiers.fr 

Source et © : CHU de Poitiers. 

Crédit photo : Direction de la 

communication – CHU de Poi-

tiers. 

jourd’hui à l’application clini-

que. Elle complète l’IRM 1,5 

Tesla, déjà en service au CHU 

de Poitiers, et qui présente des 

résultats satisfaisants et adaptés 

à différentes pathologies. Les 

potentialités de l'IRM 3T peu-

vent accroître les applications 

liées aux nouveaux développe-

ments de l'IRM : IRM fonction-

nelle, angiographie 4 D, spec-

troscopie, tractographie, etc. 

L’IRM 3 Tesla reproduit 60 

000 fois la valeur de l'attraction 

terrestre. Il a un champ magné-

tique deux fois plus puissant 

que les autres IRM. Le coût de 

cet appareil s’élève à 2,5 mil-

lions d’euros. 

L’imagerie 3 Tesla permet d’a-

méliorer de façon très sensible 

les images et de disposer de 

séquences plus performantes, 

particulièrement dans le dia-

gnostic des maladies neurodé-

génératives (Alzheimer, scléro-

se en plaques…), dans le dia-

gnostic précoce des accidents 

vasculaires ischémiques, perfu-

sion, diffusion, ainsi qu’en  

imagerie fonctionnelle d’acti-

vation cérébrale, pour la prise 

en charge des tumeurs cérébra-

les, la spectroscopie, la tracto-

graphie. 

En parallèle à ces examens, le 

CHU de Poitiers a pour objec-

tif de réaliser des travaux de 

recherche, clinique et fonda-

mentale. 

Contact : CHU de Poitiers , 2 

rue de la Milétrie BP 577 

Inauguration de l’IRM 3 Tesla au CHU de Poitiers 

Alain Claeys, président du 

conseil de surveillance du 

CHU de Poitiers, Jean-

Pierre Dewitte, directeur 

général, le professeur Ber-

trand Debaene, président 

de la commission médicale 

d’établissement, le profes-

seur Pierre Vandermarcq, 

chef du service de radiolo-

gie, en présence de repré-

sentant des autorités de 

tutelle et de professionnels 

de santé, ont inauguré le 5 

décembre dernier le nou-

vel équipement d’imagerie 

par résonnance magnéti-

que 3 Tesla. 

L’IRM 3 Tesla, dédiée jusqu’a-

lors à la recherche, passe au-

présidente de l’université en 

charge de la culture, de la vie 

sportive et associative. L’éta-

blissement compte bien fusion-

ner ses idées avec l’Espace 

Mendès-France, centre de 

culture scientifique, technique 

et industrielle de la région Poi-

tou-Charentes. Une association 

de loi 1901, qui a pour princi-

pales missions d’éduquer aux 

sciences et de populariser la 

recherche. « L’objectif est de 

mettre la science en débat, de 

développer l’esprit critique des 

citoyens et que la science s’ap-

proche du public », poursuit la 

vice-présidente. Ce qui se tra-

duit notamment par des débats, 

des ateliers, des conférences. 

Les deux entités envisagent de 

monter une exposition ensem-

ble, qui serait dévoilée au pu-

blic en 2014. 

Pour rappel, l’Université de La 

Rochelle, établissement public 

à caractère scientifique, cultu-

rel et professionnel, pluridisci-

plinaire, a des missions défi-

nies par le code de l’Éduca-

tion, à savoir la formation 

initiale et continue, la recher-

che scientifique et technologi-

que, la diffusion et la valorisa-

tion de ses résultats, l’orienta-

tion et l’insertion profession-

nelle, la diffusion de la culture 

et l’information scientifique et 

technique, la participation à la 

construction de l’Espace euro-

péen de l’enseignement supé-

rieur et de la recherche, ainsi 

que la coopération internatio-

nale. 

Créé en 1988 à Poitiers, l’Es-

pace Mendès France,  associa-

tion de Loi 1901, est le Centre 

de Culture Scientifique, Tech-

nique et Industrielle en Région 

Poitou-Charentes. Il affiche 

trois missions : éduquer aux 

sciences et aux techniques, 

Signature d’une convention de partenariat entre 

l’Université de La Rochelle et l’Espace Mendès France 

Gérard Blanchard, le prési-

dent de l’université de La 

Rochelle, et Mario Cottron, le 

président de l’Espace Mendès 

France, ont signé une conven-

tion cadre le mercredi 7 dé-

cembre à l’Université de La 

Rochelle. Cette convention, 

d’une durée de 4 ans, a pour 

objet de développer un parte-

nariat de médiation et de 

culture scientifique, dans le 

cadre de leurs missions liées à 

la recherche et sa valorisa-

tion, à la diffusion de la cultu-

re et à l’information scientifi-

que et technique. 

« L’idée est d’institutionnaliser 

les relations pour co-produire 

des actions. C’est officiellement 

le début de projets communs, 

même si nous siégeons au 

conseil d’administration de 

l’Espace Mendès-France de-

puis plusieurs années », souli-

gne Catherine Benguigui, vice-

valoriser la recherche et ses mé-

tiers, entretenir des débats sur les 

enjeux sociaux et culturels. 

Sources : Sud Ouest / Université 

de La Rochelle / Espace Mendès 

France. 

Contact : Espace Mendès France, 

1 place de la Cathédrale BP 

80964 86038 Poitiers cedex, Tél : 

05 49 50 33 08, Site : http://

maison-des-sciences.org/ 



www.biopole-sante.com 

BIOPOLE A LA UNE - Janvier / Février 2012 

Page  4 

ment. L’IRFAQ propose aux 

entreprises de stimuler leur déve-

loppement en augmentant leur 

capacité à innover, de mieux 

maitriser leurs dépenses de R&D, 

de mesurer la qualité des produits 

par rapport à la concurrence, et 

de définir une véritable stratégie 

d’innovation. Notre client reçoit 

un dossier clef en main compre-

nant tous les éléments de formu-

le, de coût et de procédé de fabri-

cation du produit, l’origine des 

matières premières, le contrôle 

qualité, et naturellement la pro-

nature ou de la chimie fine. 

 

BS : Pourriez-vous détailler le 

savoir-faire particulier de votre 

entreprise ? 

PG : Il a deux volets dans notre 

activité. La première est une 

activité de formulation à façon, 

dédiée aux industriels. Cela 

consiste en du développement 

de concepts innovants, des 

études de faisabilité technique, 

l’amélioration qualitative des 

produits et l’adaptation des 

formules aux contraintes des 

marchés. Nous travaillons dans 

la plus stricte confidentialité et 

si une innovation est mise au 

point, l’industriel en est pro-

priétaire et nous n’intervenons 

pas dans l’exploitation qu’il en 

fait par la suite, sauf pour éven-

tuellement l’aider à déposer le 

brevet. Nous avons également 

des activités plus généralistes 

notamment pour la grande dis-

tribution française pour qui 

nous réalisons des tests de per-

formance. A ce titre, l’IRFAQ 

est un des très rares laboratoires 

français agréés pour l’Ecolabel 

dans le secteur des produits 

d’entretien, et nous sommes 

même l’unique laboratoire in-

dépendante créateur d’innova-

tion dans ce do-

maine. 

En ce qui concer-

ne les analyses 

p h y s i c o -

chimiques, nous 

nous occupons du 

développement et 

de la validation de 

méthodes analyti-

ques, de caractéri-

ser et de doser des 

éléments pour nos 

clients tout en les 

a c c o m p a g n a n t 

dans la définition 

d’un cahier des 

charges et de standards 

de contrôle. Il s’agit 

d’un conseil technique 

qui constitue une part 

importante de notre 

activité aujourd’hui. 

Nous faisons aussi de la 

déformulation, c'est-à-

dire que nous analysons 

et décortiquons un pro-

duit déjà commerciali-

sé. Et pourquoi le fai-

sons-nous très bien ? 

Grâce à notre effectif 

constitué uniquement de 

formulateurs et d’ana-

lystes, ce qui fait que 

nous connaissons bien 

ce que nous recher-

chons. Et réciproque-

ment, nous formulons bien car 

nous disposons d’analystes qui 

connaissent de manière détail-

lée les produits du marché et 

ce qu’ils contiennent. Cet 

échange entre formulateurs et 

analystes est absolument uni-

que à l’IRFAQ et nous confère 

une vraie valeur ajoutée. 

 

BS : Peut-on dire que votre 

laboratoire est un véritable 

service externalisé de recher-

che et développement ? 

PG : Absolument. Typique-

Entretien : Pierre Goffinet nous ouvre les portes de l’IRFAQ 

Ce mois-ci, le Biopôle Santé 

vous propose un focus sur 

l’IRFAQ. Entretien avec Pier-

re Goffinet, Président Direc-

teur Général et Directeur 

Scientifique de l’Institut de 

Recherche Appliquée à la 

Formulation, l'Analyse et la 

Qualitique. 

 

Biopôle Santé : Bonjour M. 

Goffinet et merci de répondre 

¨ nos questions. En guise dôin-

troduction, pourriez-vous nous 

pr®senter rapidement lôIR-

FAQ ? 

Pierre Goffinet : L’IRFAQ est 

une structure indépendante de 

recherche et d'analyse couvrant 

les principaux domaines de la 

parachimie. L'entreprise a été 

créée en 1998 à Villebon-sur-

Yvette et disposait à sa création 

d’un laboratoire à Saint-Benoît. 

Elle s’est déplacée sur le site du 

Biopôle à Poitiers en 2007. 

Aujourd’hui, elle compte sept 

personnes. Notre objectif est de 

créer de l’innovation et de la 

rendre accessible aux PME. 

 

BS : Quels sont les secteurs 

dans lesquels ®volue lôIR-

FAQ ? 

PG : Nous avons constitué cinq 

pôles d’excellence complémen-

taires qui couvrent les secteurs 

de la détergence et des produits 

d’entretien, des produits indus-

triels spéciaux et de décontami-

nation bactériologique et chimi-

que. S’ajoutent à cela la cosmé-

tique, la parfumerie, la para-

pharmacie, la nutraceutique et 

la nutricosmétique. Nous fai-

sons de la chimie analytique et 

des tests d’évaluation de perfor-

mance dans de nombreux do-

maines. Enfin, nos services 

travaillent sur la valorisation 

des produits naturels et des 

matières premières issues de la Les locaux de lôIRFAQ sur le site du Biop¹le ¨ Poitiers. É Biop¹le Sant®. 

Pierre Goffinet, PDG et Directeur Scientifique 

de lôIRFAQ. É P. Goffinet / IRFAQ  
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des peintures et de développer 

une innovation produit à savoir 

un traceur dans la peinture et les 

encres pour garantir l’authenticité 

d’un produit, ce qui suscite un 

fort intérêt dans le secteur des 

produits de luxe. Enfin, nos servi-

ces travaillent sur la valorisation 

de produits naturels, comme le 

safran, le ricin, le baobab ou le 

lait, pour des applications en 

cosmétique notamment. Je pour-

rais également citer notre colla-

boration avec la Région Midi-

Pyrénées sur de la recherche de 

produits de substitution aux hui-

les de coprah et de palmiste, gé-

néralement importés d’Asie du 

Sud-Est. Le but est de produire 

des détergents en France à partir 

de produits régionaux. 

 

Contact : IRFAQ, 4 bis rue Carol 

Heitz 86000 Poitiers, Tél. : 05 49 

61 51 46, Fax : 05 49 61 51 40, 

Site : http://www.irfaq.com 

service de veille, l’IRFAQ dis-

pense des formations sur le 

cadre réglementaire de gestion 

des substances chimiques 

REACH, les fiches de données 

de sécurité ou bien encore le 

marquage CLP des produits 

dangereux. En outre, toujours 

sur la base de notre savoir-faire, 

nous abordons la formulation 

de produits d’entretien, de pro-

duits cosmétiques ou bien enco-

re d’aérosols. 

 

BS : Sur ce dernier point, sôa-

git-il dôune demande dôindus-

triels ? 

PG : Il y a effectivement une 

très forte tendance pour les 

aérosols, notamment pour des 

aérosols alimentaires, pour le 

nappage comme par exemple la 

mousse de foie gras dans la 

restauration ou la mousse de 

fruit dans la pâtisserie. Pour les 

industriels, l’intérêt, c’est la 

conservation du produit car il 

n’y a pas de contact avec l’air. 

 

BS : Autre service de lôIRFAQ 

créé pour répondre à une de-

mande du marché : la déconta-

mination. 

PG : Nous avons effectivement 

une activité dans le secteur de 

la décontamination radiologi-

que, nucléaire, biologique et 

chimique, pratiquée depuis 

plusieurs années en partenariat 

avec l’Armée Française et le 

Commissariat à l’Energie Ato-

mique. Nous intervenons éga-

lement en matière de déconta-

mination vétérinaire et hospita-

lière, ainsi que sur l’inactiva-

tion des résidus de produits 

toxiques en particulier les 

fonds de fûts des agriculteurs 

utilisant des insecticides, fon-

gicides et autres produits phy-

tosanitaires. 

 

BS : Quels sont les dernières 

demandes pour lesquelles 

vous r®pondez par lôinnova-

tion ? 

PG : Nous sommes un des 

premiers développeurs de bois-

sons que l’on appelle les 

« eaux de beauté ». Nous nous 

chargeons de la formulation et 

des analyses pour un grand 

groupe du secteur. Toujours 

pour un grand compte, nous 

venons de réaliser des tests sur 

priété industrielle lui permettant 

de déposer des brevets à son 

nom. 

 

BS : En quoi consiste votre 

activit® de conseil et dôaccom-

pagnement pour le dépôt de 

brevets ? 

PG : En plus de réaliser une 

veille technologique, réglemen-

taire et stratégique, nous aidons 

les entreprises dans la définition 

et l’optimisation de leurs procé-

dés de fabrication. Plus encore, 

nous insistons sur l’importance 

de mettre en place une réelle 

stratégie d’innovation, pour 

l’entreprise ou encore pour une 

gamme spécifique, et nous 

participons avec le client à 

l’élaboration de sa stratégie de 

brevet. Quel est le champ d’ap-

plication du brevet pour avoir la 

plus grande assise possible ? 

Quels sont les pays stratégiques 

dans lesquels il faut absolument 

déposer le brevet ? Les pays à 

éviter, par souci d’économie ? 

C’est aussi l’occasion d’évo-

quer les différentes étapes du 

dépôt suivant le cycle de vie du 

produit et la stratégie globale de 

l’entreprise à l’international. 

 

BS : Vous proposez également 

des formations. Quels sont les 

thèmes abordés ? 

PG : Aux vues de notre par-

cours et de la qualité de notre 
© Biopôle Santé. 
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Ils viennent de nous rejoindre... 

Créée il y a 10 ans, Aquinov est une société de conseils en propriété industrielle, inscrite et agréée auprès 

des différents offices de propriété industrielle et membre de la Compagnie Nationale des Conseils en Pro-

priété Industrielle. Aquinov gère le dépôt, l’obtention et la défense des brevets, marques, dessins et modè-

les et autres droits de la propriété industrielle et intellectuelle en France et dans le monde entier. La société 

comprend actuellement une équipe de 13 personnes qui regroupe toutes les compétences et l’expertise 

liées à la gestion de la propriété industrielle dans l’entreprise, dans tous les domaines techniques. 

Société indépendante, Aquinov se caractérise par sa forte implantation en région Grand Sud-Ouest (siège 

social à Bordeaux et bureaux à Rochefort, Brive et Bidart), avec pour principaux objectifs d’être proche de 

ses clients et d’avoir une bonne connaissance des entreprises afin de pouvoir les conseiller au mieux dans 

leur stratégie de protection et de valorisation de leurs innovations. 

Dans les domaines de la chimie et des sciences du vivant, Aquinov présente un savoir-faire particulier pour 

les secteurs de la pharmacie (principes actifs pharmaceutiques, formulations, produits vétérinaires, pro-

duits pour le diagnostic, etc.), de la cosmétique (principes actifs, extraits naturels, procédés d'obtention, 

compositions, etc.),  des biotechnologies (génie génétique, microbiologie, thérapie cellulaire, biologie 

moléculaire, biochimie, immunologie, etc.), de l'agrochimie (engrais, fertilisants, produits phytosanitaires, 

pesticides, fongicides, etc.), de l'agro-alimentaire (compléments alimentaires, alicaments, produits alimen-

taires transformés, alimentation animale, etc.), de la chimie organique, des colorants et réactifs et des ob-

tentions végétales.  

AQUINOV 

Immeuble 430 – Zone de Belgion 

1 rue Maurice Mallet 

17300 ROCHEFORT 

TeI : 05 57 54 47 15 

Fax : 05 56 32 83 10 

Site web : http//www.aquinov.fr 

Email : aquinov@aquinov.fr 

« Bien que nos conseils soient présents depuis 10 ans en Région Poitou-Charentes, la 

récente ouverture de notre bureau à Rochefort et notre expertise dans les domaines de 

la chimie et de la biologie nous ont incités à rejoindre le Biopôle Santé. Nous espérons 

ainsi pouvoir encore mieux connaitre le tissu industriel régional, pour répondre de 

façon adaptée aux problématiques de propriété industrielle des membres du réseau. » 

Julie Cenatiempo, conseil en propriété industrielle spécialisée en chimie et 

biotechnologie au sein d’Aquinov  
© J. Cenatiempo / Aquinov. 

AC Cleaner a innové en créant la maintenance microbiologique et bactériologique des systèmes de climati-

sation et de traitement d’air et se positionne en précurseur. L’entreprise a mis au point une technicité et des 

outils qui apportent la solution pour intervenir au cœur de toutes les installations et systèmes existants.  

AC Cleaner lutte pour la qualité de l’air dans les secteurs de la santé, de l’agroalimentaire, des laboratoi-

res, des établissements recevant du public et des entreprises privées. Un concept de nettoyage innovant 

développé pour faire face à l’évolution des risques sanitaires qui sont à l’origine de nombreuses patholo-

gies et allergies. Une innovation qui sert de référence pour garantir aux utilisateurs des systèmes de traite-

ment d’air un assainissement de l’environnement et la maitrise de la consommation électrique conforme au 

grenelle de l’environnement. 

L'élaboration du référentiel et l'organisation du suivi du respect des engagements du label « Qualité d’Air 

AC Cleaner » ont été faite en collaboration avec les organismes indépendants Bflex® et Objectif Dévelop-

pement Durable® spécialisés dans l'accompagnement des entreprises dans le domaine de la qualité, de la 

sécurité et de l'environnement sanitaire. Un certificat est décerné par le comité de direction d’AC Cleaner 

et un suivi est effectué par une commission de direction de contrôle qualité. 

MMAC AC Cleaner 

2 rue des Sittèles 

8 6 5 5 0  M I G N A L O U X-

BEAUVOIR 

Tel : 06 25 91 63 30 

Site web : www.accleaner.eu 

Email : jl.ravaud@accleaner.eu « Pour faire face au problème de santé publique dénoncé par le monde scientifique et 

les pouvoirs publics, nous avons développé des techniques efficaces, respectant 

l’environnement et sans nuisance périmétrique. La possibilité d’intégrer l’association 

du Biopôle Santé est l’occasion unique de faire découvrir ces techniques au réseau 

d’entreprise œuvrant sur la qualité de l’air intérieur. Une démarche indispensable pour 

l’analyse de nos prélèvements bactériologiques ». 

Jean-Luc Ravaud, dirigeant d’AC Cleaner  
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Le Biopôle Santé est le réseau régional d'Innovation Santé en Poitou-Charentes. 

Pôle de compétences en biotechnologies initié par Grand Poitiers en 2001 puis structuré en 

association Loi 1901 en 2007, il fédère entreprises, laboratoires publics de recherche et 

formations sup®rieures au service de lôinnovation pour la sant® en Poitou-Charentes. 

PHARMACEUTIQUE & PARAMEDICAL  

Médicaments, solubilisation et vectorisation de principes actifs, formulation, diagnostics, essais 

cliniques, allégations thérapeutiques, analyses biomédicales, dispositifs médicaux, etc. 
 

SANTE / BIEN-ETRE 

Compléments alimentaires, parapharmacie, phytothérapie, 

produits cosmétiques, soin du corps, essais cliniques, allégations santé, etc.  
 

AIR, EAU & ENVIRONNEMENT  

Pr®l¯vements et analyses dans le domaine de la pollution atmosph®rique et de la qualit® de lôeau, 

gestion de l'eau potable, traitement des eaux usées, cultures alternatives et agriculture durable, étude 

des écosystèmes, etc. 

 

SERVICES 

Le Biopôle Santé offre aux entreprises une chaîne de compétences opérationnelle grâce à 

son réseau, mais également un accompagnement sur mesure au service de leurs projets. Au 

contact de laboratoires publics et dôorganismes de soutien ¨ lôinnovation, il facilite le d®velop-

pement de partenariats entre recherche et industrie, favorise le transfert de technologie et 

aide ¨ la cr®ation dôentreprises innovantes sur le territoire Poitou-Charentes. 

INGÉNIERIE DE PROJET 

Montage et coordination de projet, recherche de données scientifiques, identification de compétences 

et mise en relation, veille stratégique, conseil 
 

FINANCEMENT 

Recherche de financement et de programmes dôaides (ex : Os®o, action PrimôInnov), prescription de 

Prestations Techniques de Recherche (PTR) et dôActions Incitatives Transversales (AIT) 
 

ECHANGES & FORMATION  

R®unions dôinformation et de formation, rencontres inter-réseaux, mise en relation professionnelle, 

création de partenariats entre recherche et industrie, formations spécifiques 
 

COMMUNICATION 

Salons professionnels, diffusion dôinformations, newsletter, site web 
Projet suivi et soutenu par la DIRECCTE Poitou-Charentes. 

Grand Poitiers est partenaire du Biopôle Santé. 

Le Conseil Général de la Vienne est partenaire du Biopôle Santé. 
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PETIT-DÉJEUNER BIOPÔLE SANTÉ « AIDES PUBLIQUES AVEC ABF DECISIONS ET LA CAISSE DES DEPÔTS » 

En cours de préparation. Février-Mars 2012, Poitiers. 
 

PETIT-DÉJEUNER BIOPÔLE SANTÉ « PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE » 

En cours de préparation. 
 

PETIT-DÉJEUNER BIOPÔLE SANTÉ & ETINCEL « FILIÈRE COSMÉTIQUE » 

En cours de préparation. 

AGENDA 


